
HISTOIRE DES MISSIONS

MISSIONS INTERIEURES

Adriano PROSPERI, Tribunali della coscienza. Inquisitori, confessori, missionari.
Turin, Einaudi 1996. 15 x 21, 708 p., index (Biblioteca di cultura storica,
214).

« Devozioni e pieta popolare fra Seicento e Settecento. II ruolo delle congregazioni
e degli ordini religiosi », numero special dir. par Stefania NANNI de Dimensioni
e problemi della ricerca storica. Rivista del dipartimento di studi storici dal
medioevo all'eta contemporanea dell'universita « La Sapienza» di Roma, 2,
1994. 14 x 22, 294 p.

Les etudes sur les missions a l'epoque moderne se multiplient et il s'agit la, sans
aucun doute, d'un apport fondamental a notre connaissance de la catholicite post­
tridentine. Nous devons en particulier nous rejouir de l'interet porte aux « missions
interieures s renouant ainsi avec les travaux que Louis Perouas avait developpes
dans les annees 1960. En effet, plusieurs publications recentes, principalement en
langues italienne et francaise, ont sensiblement renouvele les angles d'attaque et
propose des perspectives dans ce domaine.

Parmi les plus importantes contributions figure celIe d' Adriano Prosperi. Dans
un livre dense ou, apres avoir etudie l'Inquisition et la confession, l'auteur consacre
pres de cent cinquante pages aux missions. II part de la fameuse expression des
jesuites «nos Indes x deja mise en exergue il y a pres de vingt ans par Marc
Venard. De fait, la forrnule a ete maintes fois employee par les membres de la
Compagnie, la premiere occurrence appartenant probablement au P. Juan de La
Plaza qui, depuis Grenade, des 1556, y a recours. II est de toute maniere logique de
penser que les missionnaires iberiques aient les premiers songe a la comparaison
entre les Indes d'ici et les Indes de la-bas, celles-ci n'ayant pas Ie monopole de
l'insolite.

Prosperi montre bien qu'au milieu du XVIe siecle le modele de conversion fonde
sur l'administration sommaire du bapteme etait en question. Le but etait desormais
la conversion des cceurs qui impliquait une longue preparation et une non moins
grande disponibilite : la mission moderne etait institutionnalisee, Les jesuites s'en
firent les champions en tentant inlassablement d'enseigner la doctrine chretienne,
d'amener les fideles a la confession, de recourir a une pedagogic complexe ou Ie
livre, le chant et le theatre, comme l'a souligne Bernadette Majorana, tenaient une
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grande place. Les missionnaires prechaient, confessaient, donnaient la communion,
proposaient des exercices de devotion, reglaient les conflits prives et publics.

L'analyse de Prosperi porte sur la deuxieme moitie du XVI
e siecle, periode de

toutes ses references empruntees a toutes les terres italiennes. Mais on peut sans
grand risque affirmer que Ie modele a ete a l'eeuvre jusqu'a la fin du xvn' siecle.
L'etude de Luigi Fiorani pour la campagne romaine 1 Ie demontre ainsi que Ie travail
consacre par Bernard Dompnier aux missions de l'interieur francais 2. Ce dernier,
evoquant Ie xvr siecle, parle de « l'emergence d'un type d'apostolat », Et il rejoin!
Prosperi quand il me! l'accent sur l'importance de l'itinerance qui fait du mission­
naire un pelerin qui se conforme au mode de vie des apotres et ouvre al'imprevu,
«done a la manifestation de la volonte divine », Cependant, Dompnier distingue
deux conceptions de la mission jesuite, Celle-ci aurait constitue au tournant des xvr
et xvn"siecles, au temps du generalat de Claude Acquaviva, Ie mode de l'identite de
l'ordre. Vocation et mission allaient de pair. Apres 1640, la mission serait devenue
une activite parmi d'autres, activite organisee de faoon plus rationnelle. Fiorini
semble partager son point de vue lorsqu'il constate, ala fin du XVI{ siecle, plus de
sobriete et plus de discretion chez les missionnaires.

Dominique Deslandres a etabli une cartographie des missions interieures fran­
caises entre 1600 et 16503

• Au debut de la periode, jesuites et capucins etaient les
plus presents, mais barnabites et seculiers ne doivent pas etre oublies. Peu a peu,
l'activite missionnaire s'accrut et se diversifia avec l'intervention de plus en plus
importante des oratoriens et des pretres de la Mission, puis, apres 1630, des
eudistes, des carmes, des trinitaires, des freres mineurs, des dominicains. Ainsi, la
part des seculiers devint progressivement plus importante et les missions interieures
francaises «devinrent plus pastorales et moins apostoliques, moins conquerantes,
plus enseignantes ». Tout en degageant cette evolution, Deslandres remarque cepen­
dant que jesuites et capucins demeurerent presque tout Ie temps majoritaires et que
les methodes des reguliers furent largement adoptees par les seculiers. Au vu du
dossier, on peut se demander si, en retour, les jesuites et les capucins n'ont pas ete
influences par les pratiques des seculiers.

Dans Ie volume collectif dirige par Stefania Nanni ou figure la contribution de
Fiorani, Dompnier confirme a propos des capucins francais la chronologie pre­
cedente4. Installes en 1574, les religieux connurent leur apogee au cours des deux
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premieres decennies du xvn" siecle. Au-dela, leur activite, peut-etre moins intense,
connutdes variations, missions «volantes » des annees 1640,missions urbaines fai­
sant une large part aux processions autour de 1680. De son cote, Luigi Mezzadri
examine les ressorts de la predication lazzariste deliberement tournee vers Ie peuple
et visant ala simplicite : c'est Ie triomphe de «Ia petite methode" »,

On Ie voit, les missions interieures des xvr et xvn" siecles ne sont plus terra inco­
gnita. Et encore attend-on les actes du congresqui s'est tenu en mars 1999 it I'uni­
versite de Chambery sur les missions italiennes et francaises. Toutefois, bien des
voies restent aexplorer. Les recherches ont, en effet, privilegie la periode 1550­
1650. Les considerations sur les inflexions et la moindre intensite des missions dans
la deuxieme moitiedu XVI{ et tout au long du xvm" siecles reposent sur une enquete
pour Ie moment limitee, Or il est probable que les missions jesuites n'ont jamais ete
aussi nombreuses en Espagne que dans les annees 1660-1680. N'est-ce qu'une sin­
gularite ? En outre, la primaute des jesuites et des capucins que tout Ie monde
reconnait ne doit-elle pas etre relativisee en raison, d'une part, du foisonnement de
la documentation de la Compagnie de Jesus (donton ne se plaindra pas!) et de notre
trop etroite specialisation de « modernistes », Les commentaires de Giulia Barone
au travailde Bernard Dompnier sur les capucins sont,de ce pointde vue, essentiels.
La medieviste, nullement depaysee, retrouve dans les realites du XVI{ sieclebiendes
elements aI'oeuvre chez les mendiants du xm" siecle. II nous faut etre attentifs ala
longue duree,

Les comparaisons sont indispensables. Prosperi qui ne cesse de s'interroger sur
les parallelesentre ordres religieux et missions de I'Ancien Monde et missions du
Nouveau Monde - ses references al'action des franciscains et des dominicains en
Nouvelle-Espagne sont incessantes - et Deslandres qui examine ala fois les mis­
sions interieures francaises et les missions exterieures canadiennes nous y invitent.
II est plus ~ue jamais indispensable de comparer les strategies, les methodes, les
personnels. A cet egard, des travaux portantsur des biographies ou sur des prosopo­
graphies seraientprecieux. Dans la plupart des etudes citees ici, la personnalite de
Silvestro Landini, missionnaire entre autres de la Corse, est evoquee mais un exa­
men minutieux des documents Ie concernant s'impose. La remarque peut etre eten­
due au jesuite mantouan Antonio Possevino, tres actifala fin du xvr siecle,aAnto­
nio Baldinucci dontIe roleau tournant des XVI{ et xvm" sieclesest bien souligne par
Fiorani, aTirso Gonzalez de Santalla, inlassable missionnaire des terresespagnoles
apres 1660, etc. Et ceci pour s'en tenir aux seuls jesuites. Par ailleurs, Prosperi fait
tres justementallusion aux Indipetae, materiau susceptible de permettre La reconsti­
tution de nombreuses carrieres missionnaires. En particulier, il serait, par ce biais,
interessant de voir si des religieux ont participe aux missions « des lndes de la-bas»

et « des lndes d'ici », afin de cerner en quoi les experiences en un quelconque lieu
peuvent avoir une influence sur des pratiques en un ailleurs parfois lointain.

Avec les Indipetae, nous avonsen outre la possibilite de mieux poser la question
des relations entre vocation et mission et aussi d'elargir les enquetes aux candidats
au depart. Qui part, qui ne part pas, pourquoi, comment?Enfin, Prosperi nousincite
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11 prendre en compte I'ensemble missions-visites pastorales-visites inquisitoriales.
Dans quelle mesure, par exemple, les franciscains ou les jesuites sont-i1s sollicites
par les inquisiteurs et quelles taches leur confie-t-on alors?

Enfin, il conviendrait d'elargir la recherche sur les missions interieures au monde
iberique. Les travaux publies sont actuellement rares. On peut compter essentielle­
ment sur des articles de Jose Ignacio Tellechea Idigoras mais on devrait pouvoir
bient6t compter sur les apports de Marie-Lucie Copete, de Paolo Broggio, de
Camilo Cortizo sur I,Espagne, de Federico Palomo sur Ie Portugal 6. Une vision it la
fois plus complete et plus fine des missions interieures sera alors possible.

Bernard VINCENT

(mai 1999).
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